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Une de plus, pourrait-on être tenté
de penser… Dans un secteur de la
diététique déjà saturé d’applica-

tions pour smartphone, NutriPlanning a
fait son apparition en toute discrétion
sur Google Play en octobre dernier. Gon-
flant ainsi la longue liste des applica-
tions qui promettent de vous faire perdre
du poids.

De la liste de course 
au menu

Sauf que, sauf que… Cette fois, la
promesse pourrait bien être tenue, à en
croire son concepteur. Commercialisée
sur Androïd uniquement, NutriPlanning
guide les utilisateurs pas à pas dans leur
alimentation quotidienne. Après avoir
défini leur profil et les objectifs visés
(perte de poids, prise de masse muscu-
laire…), les clients reçoivent des propo-
sitions de menus hebdomadaires sur
mesure, et sont informés du nombre de

calories et de nutriments (protéines, lipi-
des, glucides) qu’ils ingurgitent. Mieux :
l’application leur permet de dresser une
liste de course qui se calque sur les repas
proposés. Encore mieux ? Elle s’adapte
aux différents régimes alimentaires :
véganisme, végétarisme, intolérances au
gluten ou au lactose… Toujours pas
convaincus ? Elle propose des idées de
recettes alternatives, comme le brownie
aux haricots rouges. Bref : un outil com-
plet, ce qui, au demeurant, n’est pas si
courant que ça.

David contre Goliath

Derrière cet outil, ni professionnel de
santé, ni filiale de gros groupe, mais un
seul développeur : Julien Sosin, un
Audunois de 30 ans, ancien informati-
cien et passionné par la question de
l’alimentation. « J’ai commencé à m’inté-
resser à la diététique il y a deux ans et
demi. Alors informaticien, j’avais pris du

poids et j’ai constaté que le sport seul ne
permettait pas d’obtenir de résultats pro-
bants. Je me suis mis à mieux manger, à
me plonger dans les bouquins spécialisés
et j’ai perdu du poids. De fil en aiguille,
j’ai fini par conseiller mes amis. C’est eux
qui m’ont soufflé l’idée de développer une
application », raconte le jeune homme.
Quelques semaines plus tard, après avoir
été licencié, il se jette à l’eau.

Épaulé dans cette aventure par Pacelor,
une couveuse d’entreprise qui vient en
aide aux porteurs de projets, Julien Sosin
travaille durant deux ans au développe-
ment de son bébé. Avant de la commer-
cialiser, en octobre dernier. Non sans
difficulté : « C’est un marché saturé, et
en face ce sont des gros avec d’énormes
moyens. Ce n’est pas facile d’avoir de la
visibilité. »

D’autant que l’Audunois n’a pas les
fonds nécessaires pour investir dans une
campagne de publicité : « Même les blo-
gueurs demandent une rémunération 

pour une publication », fulmine-t-il. La
rémunération perçue par la partie 
payante de l’application reste margi-
nale : Google récupère 30 % au passage,
plus la TVA. « Je ne perçois que 58 % du
prix affiché », soit un peu plus de 4 €
pour un mois d’abonnement… Et la 
publicité est totalement absente de
l’application.

Mais Julien Sosin ne baisse pas les
bras. Il espère développer des partena-
riats avec des professionnels du secteur :
diététiciens, coaches sportifs… Cons-
cient que ce sera difficile, l’Audunois ne
balaie pourtant pas l’esquisse d’un rêve :
« Que je puisse un jour vivre dans ce
domaine qui me plaît énormément. En
plus, ça améliore la vie des gens,
alors… »

Quelque 1 000 utilisateurs ont déjà
téléchargé l’application en version gra-
tuite. Et vous ?

Damien Golini.

ECONOMIE ces start-up du val d’alzette qui montent

NutriPlanning, l’application 
qui met l’eau à la bouche
NutriPlanning est une application qui promet à ses utilisateurs de mieux manger et si besoin de perdre du poids. 
Julien Sosin, son développeur audunois, tente de trouver sa place dans ce marché saturé. Non sans difficulté.

Qui est passé récemment par cette route reliant la zone 
industrielle de Villers-la-Montagne à Tiercelet ? 
La sorcière du conte, à qui le miroir aurait répondu 
que Blanche-Neige était toujours vivante et toujours 
plus belle qu’elle ? Difficile de le dire. Dans tous les cas, 
c’est sept ans de malheur pour la ou le responsable 
de cette dégradation. Mais au fait, d’où vient cette 
superstition ? Elle tirerait ses origines de l’Empire 
romain, au Ier siècle.
À l’époque, on croyait que les miroirs, alors rares 
et précieux, renvoyaient l’image des corps mais aussi 
des âmes. Casser son reflet revenait ainsi à abîmer 
son âme. La durée de sept ans est quant à elle liée 
aux cycles de la vie des Romains. Ils estimaient 
qu’une personne évoluait par paliers de sept ans.

INSTANTANÉ à tiercelet

Mon (plus très) beau miroir

Photo RL

Ambulances
Herserange : Bugada 

(03 82 24 54 09).
Hussigny-Godbrange : Laca-

tena (03 82 22 25 10).
Villerupt et environs : Otta-

viani (03 82 89 03 39) et 
Servagi (03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt-Thil Hussigny : 

pour connaître la pharmacie
de garde, s’adresser au 3237.

URGENCES 

La maison des jeunes et de la culture
(MJC) de Villerupt propose un concert
de l’orchestre symphonique de l’école
des Arts samedi 28 janvier, à 18h30, en
l’église Notre-Dame de Villerupt.

Au menu

L’orchestre a vu le jour en 2013. Il est
dirigé de main de maître par Rémy
Narozny, également professeur de bat-
terie à l’école des Arts. « J’avais
comme objectif de réunir plusieurs élè-
ves de l’école de musique, car il est
valorisant pour eux d’interpréter des
œuvres en harmonie avec d’autres ins-
truments. Pour conforter l’orchestre 
viennent s’y rajouter des musiciens pro-
fessionnels ou amateurs. Au total, plus
de 35 musiciens des quatre familles
d’instruments, les cordes, bois, cuivres
et percussions ».  Les répétitions ont
lieu tous les samedis à la MJC. Depuis
trois ans, le répertoire s’est étoffé avec
des œuvres classiques ou contempo-
raines aux couleurs des cinq conti-
nents. L’orchestre a acquis une cer-
taine renommée et il donne des
concerts de plus en plus fréquents

dans la région. Le concert du Nouvel
an proposé à l’église sera constitué
d’extraits musicaux empruntés à de
grands compositeurs ou de musiques
de films. Sur sa feuille de route, 
l’orchestre transportera le public à
Vienne, en Italie, en Argentine, en
Asie… avec, entre autres, des ouvertu-

res célèbres de Franck von Suppé, de
Rossini, du tango composé par Astor
Piazzolla, les musiques de film de Joe
Hisaishi, dont la plus connue est Le
petit Poucet et les rhapsodies et suites
de Gustav Holst…

Entrée libre.
Renseignements : www.tgv54.fr.

CONCERT samedi 28 janvier à la mjc de villerupt

L’école des Arts fête Nouvel an

L’orchestre de la MJC comporte une trentaine de musiciens amateurs,
professionnels et élèves de l’école des Arts. Photo DR

Les répétitions de l'orchestre ont lieu tous les samedis à la MJC. Photo archives RL

L’ASSL (Avenir sportif Saulnes Longlaville) a organisé la 10e édition 
de la brocante d’hiver au centre culturel de Saulnes. Traditionnellement 
organisée par le Club sportif saulnois, c’est à présent la nouvelle 
association composée des équipes de Saulnes et de Longlaville 
qui tenait la barre. 
Toute la journée, plus de trente exposants proposaient leurs étals faits 
de bric et de broc pour le plus grand plaisir des curieux et des chineurs. 
Près de 300 visiteurs ont fait le déplacement pour trouver la bonne 
affaire. Ce qui est moins que les éditions précédentes. 
À midi, une soixantaine d’assiettes de gnocchis ont été servies. 
Les bénéfices serviront à financer les activités du club 
et plus particulièrement l’école de football.

ANIMATION à saulnes

Une association qui a de l’avenir
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L’exploitation du fer oolithi-
q u e  d a n s  l e s  b o i s

d ’Ot t ange ,  d ’Aumetz  e t
d’Audun-le-Tiche a généré, au
début du XVe siècle, la création
de bas-fourneaux dans le sec-
teur.

L’une de ces installations
était installée à Ottange. On
sait qu’en 1410 elle était ali-
mentée  par  les  miniè res
d’Aumetz. La proximité du
minerai et du bois, les deux
matières nécessaires à la fabri-
cation de fer, permettait la créa-
tion de ces ateliers de transfor-
mation.

À cette époque, les moyens
de transport étaient rudimen-
taires et les routes peu carrossa-
bles, la déloca-
lisation était
e x c l u e .  E n
1468, les archi-
ves indiquent
l a  p r é s e n c e
d ’ u n e  f o r ge
appartenant à
Jean et Gérard
d’Ottange. En 1498, une autre
forge et une fonderie sont mises
en service par Bernard Von Eltz.
En 1575, ces installations fonc-
tionnaient sous la direction de
Valentin d’Eltz. En 1670, on
retrouve la même dynastie aux
commandes avec Charles-Henri
puis, en 1718, il y a un change-
ment de patronyme suite au
mariage de Johanna Eltz avec
Franz-Léopold Hunolstein.

Deux autres forges sont
créées en 1734, elles resteront
en activité jusqu’en 1868.
Entre-temps, une fonderie, une
platinerie et un laminoir sont
ajoutés à cette plateforme
industrielle.

La période faste pour l’indus-
trie ottangeoise va se poursui-
vre encore plusieurs années. En
1828, dans les archives de l’aca-
démie de Metz, les forges
d’Ottange sont évoquées.
« Elles produisent une seule
qualité d’un fer, nerveux et très
estimé ». L’annexion allemande
de 1870 ne ralentit pas la pro-
duction et, au retour de la
Moselle au sein de la nation
française, les usines continuent
à fonctionner, de nombreuses
cheminées fumantes font partie
du décor.

Parmi les ateliers en service,
l’un d’eux fabriquait des tuyè-
res en cuivre depuis 1886.
Repris par Gustave Nordon en

1921, cette
p roduct ion
allait s’inten-
s i f i e r,  e l l e
fou r n i s sa i t
les usines du
s e c t e u r ,
Rehon, Ville-
rupt, Homé-

court, Auboué et Thionville.
Un coup d’arrêt en 1933 avec

les effets de la crise économi-
que : l’atelier d’Ottange était
fermé. La fabrication des tuyè-
res était transférée à Nancy (à
signaler que l’entreprise, filiale
du groupe Fives, est toujours en
activité sous le nom de Fives-
Nordon). Ce transfert marquait
la fin de l’épopée métallurgique
à Ottange, alors que les mines
ont continué à exploiter le fer
encore durant plusieurs décen-
nies. Sur le site industriel sub-
sistent encore quelques anciens
bâtiments, le reste de l’espace
est occupé par deux lotisse-
ments et le parc des Fenderies.

HISTOIRE à ottange

L’âge d’un fer 
« nerveux et estimé »
Le travail du fer à Ottange remonte 
certainement à l’Antiquité mais les archives 
l’évoquent à partir du XVe siècle. Récit.

À 30 ans, Julien Sosin espère gagner des parts 
de marché dans ce secteur ultra-concurrentiel.

Photos RL et Julio PELAEZPlusieurs 
cheminées 
dominaient 
le val de Kayl 
pendant 
des décennies. 
Photo RL

Elle fournissait 
les usines du secteur, 

Rehon, Villerupt, 
Homécourt, Auboué 

et Thionville.

Carnet rose
Nous apprenons la naissance de Sophia, le 9 janvier, fille de

Mikaël Paschke et de Thi Tu Truong, domiciliés à Hussigny-God-
brange.

Nos félicitations aux parents et nos vœux de prospérité au
bébé.

HUSSIGNY-GODBRANGE

Enquête
L’Institut national de la statisti-

que et des études économiques
(Insee) réalise, jusqu’au 28 jan-
vier, une enquête sur les loyers et
les charges. L’enquête a pour
objectifs d’évaluer l’évolution tri-
mestrielle des loyers, l’indice ainsi
calculé est intégré à l’indice des
prix à la consommation.

Dans la commune, quelques
ménages seront sollicités. Un
enquêteur de l’Insee chargé de les
interroger prendra contact avec
certains. Il sera muni d’une carte
officielle l’accréditant.

LONGLAVILLE

Ordures 
ménagères

Villerupt.— La prochaine
réunion du conseil d’adminis-
tration du Syndicat mixte trai-
tement ordures ménagères
(SMTom) aura lieu mercredi
25 janvier à 17h30, à la salle
de réunion du Smtom. 

À l’ordre du jour : tarifica-
tion 2017, étude prospective
d’évolution du service public
de gestion de déchets ména-
gers, points divers.

EN BREF

Naturopathie
Villerupt.— Un atelier natu-

ropathie Qu’est-ce que la spiri-
tualité ?, initiation aux sept
flammes sacrées aura lieu
samedi 28 janvier à la Cave à
Villerupt. Sur réservation jus-
qu’à aujourd’hui inclus.

Tarifs (collation comprise) :
adhérent maison des jeunes et
de la culture (MJC) de Villerupt
30 €, non adhérent : 39 €.

Informations 
et réservations : 
03 82 89 90 14.

Soirée clown
Villerupt.— La compagnie

Flex propose un spectacle
clown-danse de et avec Francis
Albiero (clown) et Claude
Magne (danseur), On a repeint
Rossinante, vendredi 3 février, à
20h30, à la salle des fêtes de
l’hôtel de ville. La mise en
scène est d’Annick Savonnet, la
création sonore de Guy Ray-
naud, les lumières et la régie
générale de Thibault Le Marec
et la scénographie de la Compa-
gnie Les Objets Perdus. Tarifs :
12 €, 10 € pour les adhérents et
6 € pour les moins de 18 ans.

Contact : 03 82 52 52 63.


